
Projet personnel et professionnel de l’étudiant : se professionnaliser dès la licence 

Entretien avec Édouard Laroche, ancien responsable des enseignements de PPP de la faculté 

de Physique et d'Ingénierie 

Quels sont les objectifs pédagogiques de votre cours de PPP et comment accompagnez-vous les 

étudiants ? 

L’enseignement poursuit un double objectif :  

- d’une part permettre aux étudiants de découvrir les débouchés professionnels et de murir leur 

projet avec à la clé, une motivation renforcée pour s’impliquer dans leur formation ; 

- d’autre part leur permettre de développer des compétences transversales essentielles comme 

la communication d’un travail à l’oral, le travail en groupe et la réalisation d’une recherche sur un 

sujet. 

 

Comment organisez-vous votre cours ? Proposez-vous des activités ? 

Après une séance de 2 h en amphi pour présenter l’enseignement (au S2 de la licence pour le 

volet « Explorer les secteurs d'activités » et au S3 pour le volet « Choisir son parcours de 

formation »), le travail se déroule en petits groupes de 15 à 20 étudiants, une semaine sur deux. 

Chaque séance est l’occasion pour les étudiants de travailler en petits groupes puis de présenter 

une synthèse à l’oral à tour de rôle. Le déroulé de l’enseignement prévoit du travail personnel 

entre les séances, notamment pour les recherches, qui peut être réalisé en groupes. La dernière 

séance est consacrée à la restitution orale autour d’un poster (S2) ou d’un diaporama (S3). 

 

Selon vous, quels sont les leviers d’amélioration du dispositif PPP ? 

Nous avons introduit il y a quelques années des grilles d’évaluation critériées que ça soit pour 

l’oral ou le rapport individuel. Partagées avec les étudiants et présentées lors des séances, ces 

grilles permettent d’expliciter ce qui est attendu et de renforcer l’engagement des étudiants. Elles 

permettent surtout de réduire la variabilité inter-enseignant des évaluations. Chaque année, elles 

peuvent être révisées à partir des retours des enseignants et des étudiants.  

Les UE de PPP sont le fruit d’une longue maturation et, dans leur forme actuelle, elles me 

semblent pleinement adaptées à nos étudiants de la première année commune des licences de 

Physique et de Sciences pour l’ingénieur. Cela ne signifie pas que nous arrivions à convaincre tous 

les étudiants : un tiers d’entre eux reste sceptique face aux enseignements non disciplinaires ; 

mais cela ne les empêche pas de s’investir un minimum pour ne pas perdre de point et, ce faisant, 

développer des compétences.  

Il reste un besoin d’actualiser les ressources mises à disposition et, surtout, de recruter 

régulièrement de nouveaux collègues, et notamment des responsables de formation, ce qui leur 

permet de se sensibiliser aux projets des étudiants et d’échanger avec eux dans un cadre 

différent. Cela permet un changement de regard et de posture de la part des collègues, mais aussi 



des étudiants qui voient l’apport de leurs enseignants plus largement que leur simple expertise 

disciplinaire. 

 


